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Une question de valeurs

Les diamants sont depuis longtemps des pierres très convoitées. En 1998, la première mine canadienne de diamants amorçait ses opérations dans les Territoires du Nord-Ouest. Aujourd’hui, le Canada est le troisième producteur de diamants au monde. Le sous-sol québécois contiendrait une grande quantité de diamants et une mine pourrait ouvrir d’ici 2012. L’exploitation des diamants rapporte beaucoup d’argent, mais elle cause également de nombreux impacts. Cette activité vous permettra de vous bâtir une opinion sur une possible exploitation des diamants au Québec.

Déterminer la controverse et exprimer ses valeurs

1.
Quelles sont les questions qui ressortent de cette problématique ?















2.
Êtes-vous en faveur de l’exploitation des diamants au Québec ? Expliquez votre réponse.













3.
Parmi les enjeux suivants, cochez celui qui vous semble le plus important dans cette 

problématique. 


a)
Le développement économique
(


b)
La préservation de la nature
(


c)
Le maintien des traditions autochtones
(

Expliquez votre réponse.
















Recueillir l’information

Pour vous aider à répondre aux questions 4 à 10, consultez les pages 184 à 189 de votre manuel, ainsi que les annexes de cette activité.
4.
Au fur et à mesure de vos lectures, remplissez le tableau suivant en y précisant vos sources 
d’information.

Sources d’information

Source
Source crédible ou non ?
Raison
Source neutre 
ou non ?





























































5. 
Le diamant est-il un minéral ou une roche ? Expliquez votre réponse.







6.
Nommez quatre propriétés permettant de distinguer les minéraux.

•


•


•


•


7. 
Pourquoi les diamants ont-ils une grande valeur ?







8.
Comment se forment les diamants ?














9.
Quels seraient les avantages de l’exploitation des diamants au Québec ?


























10.
Quels seraient les désavantages de l’exploitation des diamants au Québec ?

























Établir son opinion


11.
En vous basant sur les renseignements que vous avez recueillis, rédigez un court texte 
d’opinion en prenant position sur la problématique. Vous devez faire valoir les avantages et les désavantages de l’exploitation des diamants au Québec. Si vous estimez que les deux points de vue sont conciliables, rédigez votre texte en apportant des arguments qui justifient ces deux points de vue.




























































Revenir sur sa démarche

12.
Quels autres renseignements vous aideraient à mieux développer votre position sur cette 
problématique ?




















13.
Votre opinion sur l’exploitation des diamants au Québec est-elle différente de celle que vous 
avez énoncée au début de cette activité ? Expliquez pourquoi.
















ANNEXE 1

les Impacts économiques de l’exploitation des diamants

La fièvre des diamants


La ruée vers les diamants générera 
30 millions de dollars en Abitibi.
Le grand responsable de cette ruée ? 
Le diamant. Depuis décembre, plus de 
52 000 demandes de titres miniers ont été enregistrées au ministère des Ressources naturelles du Québec. Du jamais vu en une 
si courte période !

La zone d’intérêt est immense, mais les aires de prospection les plus prometteuses sont situées dans les monts Otish, au nord de l’Abitibi, et à Wemindji, près de la baie James. 

Déjà, 96 particuliers et 81 entreprises minières se sont lancés dans la course. Et pas seulement des sociétés débutantes : des multinationales comme Ashton sont du nombre. C’est d’ailleurs en partie grâce à Ashton que la ruée a débuté.

Le 17 décembre dernier, les dirigeants de l’entreprise ont annoncé, conjointement avec la Société québécoise d’exploration minière (SOQUEM), les résultats d’analyses de forages réalisés dans les monts Otish, à 
250 km au nord de Chibougamau. À leur grande – et heureuse ! – surprise, les échantillons rocheux renfermaient plus de 
200 petits diamants, dont 34 macrodiamants (plus de 0,5 mm). […]

Une armée d’experts, venus de partout dans le monde, profiteront de la saison estivale pour se lancer à la conquête du Grand Nord québécois. Selon le ministère des Ressources naturelles, ils dépenseront de 20 à 30 millions de dollars au cours des deux prochaines années, principalement en Abitibi, où sont concentrées la plupart des entreprises de service liées à l’exploration minière (hélicop-tères, forages, ingénieurs). Un véritable baume pour cette région affligée par le chômage.
Il faut toutefois être prudent. « Seulement une cheminée de kimberlite – la roche dans laquelle se trouve le diamant – sur 20 donne naissance à une mine, rappelle le géologue James Morehead. […] Et les teneurs en diamant seront-elles suffisantes pour que ce soit viable économiquement ? »

Si oui, l’exploitation du diamant au Québec serait plus facile que dans les Territoires du Nord-Ouest. Non seulement les gisements québécois sont nettement plus rapprochés des grands centres urbains, mais ils sont aussi proches du vaste réseau routier mis en place pour la construction des barrages de la baie James. Mieux encore, la plupart de ces gisements se situent au sud du réservoir Robert-Bourassa, ce qui permettrait d’alimenter facilement en électricité un chantier. […]

Source : trudel, Jonathan. « La fièvre des diamants », L’actualité, 15 juin 2002.

ANNEXE 2

les Impacts écologiques de l’exploitations des diamants

Le véritable prix des diamants


Trente kilomètres à l’ouest des monts Otish, 
là où la forêt boréale se perd dans la taïga, 
un paysage d’une beauté aussi surprenante qu’envoûtante s’étend à perte de vue. 
Mais ce tranquille horizon est menacé depuis que des prospecteurs miniers ont découvert dans la région des diamants qu’ils aimeraient bien vendre sur le marché de la joaillerie.

En effet, pour extraire ces pierres précieuses de la croûte terrestre, il faudra remuer ciel 
et terre. Il faudra décaper le sol, faire des forages, creuser des tranchées, dynamiter les rochers, etc. Les gros morceaux de pierre seront concassés en petits fragments, rincés 
à l’eau, puis scrutés dans l’espoir de voir

scintiller une pierre. Pour trouver 0,2 g de diamant, il faut parfois extraire jusqu’à une tonne de roche !

On le devine, tous ces travaux laisseront d’immenses trous béants dans le paysage.  

C’est sans compter les routes et les infra-structures électriques qu’il faudra bâtir pour alimenter les nouvelles activités humaines dans la région. À proximité des monts Otish, les orignaux, martres, lapins, renards, perdrix et autres bêtes sauvages qui affectionnent la taïga pourraient bientôt perdre leur habitat.

Pourtant, les mines de diamant sont loin d’être les plus dommageables pour l’environnement. Le procédé d’extraction n’utilise aucun produit chimique, contrairement à ce qui se fait dans les mines de cuivre, par exemple. En plus, comme 99 % de la pierre extraite est inutilisée, les propriétaires s’en servent généralement pour reboucher les trous qu’ils ont creusés. Toutefois, le camouflage n’est jamais parfait. En plus, les entreprises ne font pas toujours leurs devoirs. Au Québec, on compte au moins 900 sites miniers abandonnés dont les propriétaires sont introuvables ou incapables de payer leurs dettes.

Source : Dominique Forget (journaliste scientifique).

ANNEXE 3

Les Impacts de l’exploitation des diamants sur le mode de vie des autochtones

Une culture en érosion


Pour les autochtones, les espaces naturels sont plus que des territoires propices aux loisirs ou à la détente. La nature est intimement liée à la notion même de leur survie. En effet, depuis très longtemps, les autochtones tirent parti des ressources de la Terre pour assurer leur subsistance. Sur le territoire qui entoure les monts Otish, par exemple, là même où l’entreprise Ashton Mining espère exploiter une mine de diamant, les Cris pratiquent depuis plus de 5000 ans des activités de pêche, de chasse et de trappe.
Il y a quelques décennies à peine, le nord du Québec n’était pas relié au réseau routier du sud. Les autochtones de la région y vivaient en pleine autonomie, suivant les traditions 
de leurs ancêtres et transmettant à leurs descendants leurs valeurs spirituelles, centrées sur le respect de l’environnement. 

Mais l’exploitation des ressources hydro-électriques de la baie James, dans les années 1980, a tout bouleversé. Les us et coutumes des autochtones ont alors été piétinés. L’exploitation d’une mine de diamant à l’ouest des monts Otish accélérera sans aucun doute le déclin des traditions autochtones, en faisant fuir le gibier des territoires de trappe tant prisés par les Cris de Mistissini. 

Cependant, tous les Cris ne s’opposent pas au projet de mine. Les chômeurs pensent qu’ils pourront y trouver des emplois. Les commerçants de Mistissini espèrent faire de bonnes affaires avec les travailleurs et les propriétaires qui passeront obligatoirement par leur village, en chemin vers la mine. 
Quant aux maîtres de trappe, ils obtiendront certainement des compensations financières pour l’utilisation de leur territoire.

Source : Dominique Forget (journaliste scientifique).

ANNEXE 4

L’exploitation des diamants au Québec

Un bouclier de diamants


À 300 km au nord de Chibougamau, bien 
au-delà des étendues cyclopéennes du lac Mistassini, se dressent les monts Otish. Une minuscule chaîne de montagnes à ce point dépourvue d’attraits touristiques que la majorité des Québécois n’en ont jamais entendu parler. […]

N’empêche, il se pourrait bien que les monts Otish recèlent une richesse insoupçonnée : 
de grands gisements de diamants […]

Les diamants se forment dans des conditions bien mystérieuses à des profondeurs abys-sales – environ 150 km sous la surface de la Terre. La pression y est environ 50 000 fois plus forte que celle de l’atmosphère, et la température avoisine les 1000 °C.

Il y a très longtemps, et en de très rares occasions, il est arrivé que de violentes poussées de magma jaillissent de la croûte terrestre, à près de 1000 km/h, emportant tout sur leur passage, y compris des roches contenant des diamants. Les précieux cailloux sont demeurés prisonniers de ce type de lave refroidie appelée kimberlite. « Les cheminées kimberlitiques sont de véritables ascenseurs à diamants », explique Émilie Thomassot, chercheuse postdoctorale spécialisée en formation du diamant à l’Université McGill.

Pour les prospecteurs, ces « ascenseurs » sont très difficiles à repérer, surtout au Québec où les nombreuses glaciations ont contribué à effacer toute trace évidente de ces structures géologiques d’à peine quelques kilomètres de diamètre. Les géologues doivent donc s’en remettre à l’étude de certains minéraux, comme les grenats qui, disséminés sur des centaines de kilomètres, 

trahissent la présence de kimberlite diamantifère. […]

Avant qu’elle ne soit acquise par Stornoway Diamonds, en 2006, la société minière Ashton du Canada, en partenariat avec la Société québécoise d’exploration minière (SOQUEM), avait découvert, dans les monts Otish, une dizaine de ces étroites cheminées porteuses de diamants. On les a baptisées Renard 1 à Renard 10, et on en a rapidement extrait des carottes de plusieurs centaines de mètres de long. C’est ainsi qu’on a pu déterminer la teneur du gisement. […]

En 2004, 664 tonnes de kimberlite ont été concassées. On en a extrait les 459 premiers carats de diamants québécois. Des pierres brutes, tantôt très claires tantôt légèrement brunâtres, dont la valeur marchande a été estimée à 88 $ le carat. Huit dollars de plus que la moyenne mondiale.

Cet été, ce sont 6000 autres tonnes de kimberlite qui ont été broyées pour un total de 4000 carats de diamants bruts, dont un gros caillou de 15,46 carats (plus de 3 g). « Une fois taillée, cette pierre pourra être vendue près de 60 000 $ », explique Nick Thomas, directeur des relations avec les investisseurs. […]

Si la valeur du gisement des monts Otish est confirmée, il est possible qu’on y ouvre une mine de diamants d’ici 2012. Mais avant, il faudra construire une route d’accès, relier le site au poste hydroélectrique de LG4, situé 
à 100 km de là, et transporter une quantité phénoménale de matériel dans ces lieux reculés qui, pour compliquer encore les choses, sont situés sur les territoires de chasse des Cris de la réserve de Mistissini.

Source : gervais, Thomas. « Un bouclier de diamants », Québec Science, novembre 2007.
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